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La reproduction � contre-saison est d�sormais une pratique courante
dans les �levages caprins de Poitou-Charentes. Son but est notamment
de mieux �taler la production laiti�re tout au long de lÕann�e. LÕarticle
analyse les cons�quences de cette pratique sur les performances de
production des animaux et les retomb�es �conomiques pour les
�levages.

R�sum�
La reproduction des caprins est marqu�e, sous nos latitudes, par une forte saison-
nalit�. Afin de satisfaire aux besoins des transformateurs de lait, les �leveurs
cherchent � anticiper la p�riode de mise bas des ch�vres. Ils utilisent principale-
ment pour cela les traitements de synchronisation hormonale de lÕÏstrus. LÕar-
ticle analyse les cons�quences techniques et �conomiques du d�saisonnement des
caprins sur une longue p�riode (1989 � 1992).
La production laiti�re annuelle moyenne par ch�vre nÕest pas modifi�e par le
d�saisonnement, alors que sÕaccroissent le taux prot�ique moyen (de + 0,7 � 1 g/l)
et la proportion de lait produit en hiver (jusquÕ� + 20 % pour les troupeaux met-
tant bas en novembre). Les �levages pratiquant r�guli�rement le d�saisonnement
nÕobtiennent pas de meilleures performances que ceux ayant maintenu des mise
bas tardives, en raison des perturbations provoqu�es par le programme de d�sai-
sonnement. Leur progression sur quatre ans sÕav�re m�me inf�rieure.
Le d�saisonnement limite le groupage des mise bas : lÕ�talement moyen des partu-
ritions sÕest accru de 40 jours (+ 41 %) entre 1989 et 1992, atteignant en moyenne
4,5 mois. En cons�quence, les renouvellements des troupeaux sont h�t�rog�nes,
entra�nant des difficult�s dans la conduite dÕ�levage et la mise en reproduction
des chevrettes.
En revanche, les �levages qui ma�trisent correctement le d�saisonnement et lÕ�le-
vage des chevrettes de renouvellement sont les plus performants (en 1992 : + 120 l
de lait (+ 17 %) et + 326 F de marge brute par ch�vre (+ 28 %). LÕobservation des
chevrettes dÕ�levage est donc un bon crit�re dÕappr�ciation de la technicit� de
lÕ�levage.

Les ch�vres laiti�res �lev�es en France sont
caract�ris�es par une forte saisonnalit� de
leur reproduction. Les jours d�croissants (�
partir de septembre) conditionnent lÕappari-
tion de lÕÏstrus chez la ch�vre sous nos lati-
tudes.

En Poitou-Charentes la collecte de lait est
trois fois plus importante au printemps quÕ�
lÕautomne. CÕest pourquoi, � partir de 1989,
durant une p�riode de surproduction laiti�re,
les industries transformatrices de la r�gion
ont demand� aux �leveurs dÕaccro�tre la quan-
tit� de lait produite en hiver, accompagnant
cette demande de mesures incitatives sur le
prix du lait (GEB Fili�res 1993). Les �leveurs
ont r�pondu � cette attente en utilisant des
traitements de synchronisation hormonale
sur les ch�vres adultes de leurs troupeaux,
provoquant une augmentation r�guli�re de la
proportion de lait produite dÕoctobre �
d�cembre (Ouin 1995). Mais le d�saisonne-
ment de la reproduction des caprins est d�fa-
vorable � la fertilit� des ch�vres, quel que soit
le mode de mise en reproduction, ins�mina-
tion artificielle ou saillie (Malher et Ben
Younes 1987, LebÏuf et al 1992).

Une nouvelle crise de surproduction sÕest
install�e depuis fin 1995 (GEB 1995, Sar-
zeaud 1996), incitant certaines laiteries �
mettre en place des limites aux volumes livr�s
par �levage. Il est n�cessaire de faire le point
sur les effets du d�saisonnement dont la pra-
tique est d�sormais courante dans tous les
�levages caprins laitiers ou transformateurs
fermiers.

LÕobjectif de cette �tude est, en premier lieu,
dÕappr�cier les cons�quences techniques et
�conomiques du d�saisonnement dans les �le-



vages et, si possible, de rechercher des indica-
teurs pour la conduite de la reproduction des
ch�vres.

1 / Conduite de lÕ�tude
Les donn�es de cette �tude proviennent des

informations technico-�conomiques recueillies
dans 116 �levages de la r�gion Poitou-Cha-
rentes au cours de 4 campagnes, de 1989 �
1992 (Ouin 1995).

Tous ces �levages adh�rent au Bureau Tech-
nique de Promotion Laiti�re (BTPL) et sont
en suivi Optich�vre, m�thode de gestion tech-
nico-�conomique informatis�e des troupeaux
caprins.

LÕimportance du cheptel �tudi� (environ 13
000 ch�vres) et la dur�e de la p�riode �tudi�e
(4 ans) ont permis dÕanalyser les cons�-
quences du d�saisonnement sur les r�sultats
techniques et �conomiques des �levages.

Outre les donn�es annuelles moyennes rele-
v�es dans chaque �levage, des variables
caract�risant la reproduction des ch�vres ont
�t� calcul�es � partir des r�sultats mensuels.
Elles sont d�finies comme suit :

- la date moyenne de d�but de mise bas est
le premier mois pendant lequel au moins 5 %
des ch�vres pr�sentes dans lÕ�levage ont mis
bas ;

- lÕ�talement est lÕ�cart (en mois et en
jours) entre les mois de premi�res et celui de
derni�res mise bas, les deux mois retenus
comportant au moins 20 % des mise bas des
ch�vres pr�sentes dans lÕ�levage. Il traduit la
r�ussite du d�saisonnement ;

- le groupage est le nombre de jours n�ces-
saire pour que 60 % de mise bas aient lieu.
CÕest le seuil minimum pour renouveler le
troupeau en exer�ant une pression de s�lec-
tion suffisante. Ce crit�re donne une appr�cia-
tion synth�tique du regroupement des mise
bas obtenu dans lÕ�levage et donc de lÕeffica-
cit� de la mise en reproduction. Il exprime
�galement la possibilit� dÕobtenir un renou-
vellement homog�ne du troupeau.

A partir des donn�es relev�es dans les �le-
vages, nous avons constitu� 4 groupes sur la

base du mois de d�but de mise bas, soit
novembre, d�cembre, janvier, et apr�s janvier
pour 1989, et septembre-octobre, novembre,
d�cembre et janvier pour les ann�es sui-
vantes. Les comparaisons sont faites entre
groupes pour une m�me ann�e. Les diff�-
rences intra-ann�e entre les groupes sont
appr�ci�es par des analyses de variance por-
tant sur les principales variables techniques
et �conomiques.

Bien que les �levages se situent tous dans
une m�me r�gion, et compte tenu des nom-
breux param�tres de variation qui influen�ent
les r�sultats pour chacune des ann�es, nous
ne cherchons pas � mettre en �vidence dÕeffet
ann�e sur les cons�quences de la mise en
reproduction des caprins. Il sÕagit, au
contraire, de mettre en �vidence les tendances
essentielles dÕ�volution.

LÕ�tude est form�e de quatre parties appr�-
ciant :

- les effets dÕune mise en reproduction pr�-
coce sur les caract�ristiques de production lai-
ti�re (lait, taux butyreux, taux prot�ique) et
les r�sultats �conomiques des �levages � par-
tir des d�buts de mise bas ;

- les effets � moyen terme sur un groupe
constant de 15 �levages ayant choisi le d�sai-
sonnement d�s 1989 ;

- les cons�quences d�favorables sur la ferti-
lit� � partir du regroupement des mise bas et
donc des possibilit�s des �levages � obtenir un
renouvellement r�gulier de leur cheptel ;

- les cons�quences techniques et �cono-
miques des mise bas pr�coces des chevrettes
de renouvellement.

2 / R�sultats

2.1 / Evolution des �levages
de 1989 � 1992

Les principaux crit�res technico-�cono-
miques des 116 �levages au cours des 4
ann�es figurent dans le tableau 1. En 1989,
1991 et 1992 quelques �levages ont d� �tre
supprim�s de lÕ�tude en raison de donn�es
incompl�tes ou incertaines sur la repro-
duction.
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La production
laiti�re annuelle
sÕest stabilis�e �

680 l par ch�vre en
moyenne. La mise

en reproduction 
� contre-saison 

a permis
dÕaugmenter la

proportion de lait
livr� en automne

de 10 � 15 %.

Tableau 1. Evolution globale des principaux critères technico-économiques des élevages au cours des
quatre années d’étude.

Ann�e 1989 1990 1991 1992
Nombre dÕ�levages 112 116 115 113

Nb ch�vres par �levage 107 ± 43 116 ± 47 127 ± 49 135 ± 52
Lait (litres / ch�vre / an) 631 ± 128 684 ± 141 677 ± 138 688 ± 142
Taux prot�ique moyen (g/l) 28,0 ± 1,1 28,2 ± 1,1 28,6 ± 1,1 28,9 ± 1,2
Prix du lait (F / l) 2,94 ± 0,16 2,92 ± 0,17 2,84 ± 0,14 2,92 ± 0,16
Lait produit dÕoctobre � d�cembre (%) 9,8 ± 6,4 10,1 ± 6,3 12,7 ± 6,5 15,3 ± 7,4

SAU (ha) 61,2 ± 35,0 64,0 ± 35,6 67,0 ± 36,4 72,0 ± 39,0
SFP caprine (ha) 12,1 ± 5,6 13,5 ± 6,5 14,4 ± 6,2 15,0 ± 6,1
Concentr�s (kg / ch�vre / an) 209 ± 59 218 ± 53 235 ± 59 239 ± 61
Fourrages d�shydrat�s (kg / ch�vre / an) 62 ± 57 76 ± 77 89 ± 88 77 ± 81

Marge brute (F/ch�vre) 1 179 ± 432 1 322 ± 397 1 221 ± 386 1 324 ± 434



LÕaugmentation de la taille des troupeaux
(+ 26 %) sÕest accompagn�e dÕune �l�vation de
la production laiti�re entre 1989 et 1990, puis
dÕune stabilisation de cette production autour
de 680 litres par ch�vre et par an. LÕutilisa-
tion des traitements de synchronisation hor-
monale a permis dÕaugmenter la proportion de
lait produite dÕoctobre � d�cembre de 9,8 % en
1989 � 15,3 % en 1992. Dans le m�me temps,
la composition du lait sÕest am�lior�e : le taux
prot�ique a progress� de 0,9 g/l (soit + 3 %).
La conjonction de ces deux facteurs a permis
de maintenir une r�mun�ration au litre
presque constante.

Les �leveurs ont r�pondu � lÕincitation 
des entreprises laiti�res. Ainsi, en 1989, la
date moyenne de d�but des mise bas �tait le
18 d�cembre, et, en 1992, les mise bas ont
commenc� le 3 novembre. Mais cette �volution
sÕest faite au d�triment de lÕorganisation
g�n�rale des �levages :

- en 1989, lÕ�talement moyen des partu-
ritions est de 3 mois et 10 jours et il faut 
25 jours pour constituer le renouvellement du
troupeau ;

- en 1992, les mise bas sÕ�talent sur 4 mois
et 20 jours, et il faut 51 jours pour renouveler
le troupeau.

A partir de groupes form�s sur le mois de
d�but de mise bas, le d�calage des parturi-
tions vers la contre-saison est tr�s rapide
(figure 1) car il nÕy a pas, avant le mois de
novembre pour la campagne 1989, et, � lÕin-
verse il nÕy a plus, d�s 1991, de d�buts de
mise bas pendant la saison sexuelle. Dans le
m�me temps, lÕ�talement des mise bas sÕac-
cro�t de mani�re tr�s significative (P < 0,001)
pour chacune des 4 ann�es.

Par ailleurs, si les difficult�s techniques
apparaissent importantes, la marge brute par
ch�vre sÕest accrue sur la m�me p�riode de
158 F, soit + 13 %.

2.2 / Effet du d�saisonnement
sur la production laiti�re

Les r�sultats pr�sent�s ont fait lÕobjet de
tests statistiques intra-ann�e. Les comparai-
sons inter-ann�e ne repr�sentent que des ten-
dances, ils ne sont assortis dÕaucune validit�
statistique ; on pourra tout au plus, de ce
point de vue, constater une forte similitude
dans les r�sultats du d�saisonnement dÕune
ann�e � lÕautre.

Pour chacune des ann�es, il nÕy a pas dÕaug-
mentation de la quantit� de lait moyenne
livr�e par ch�vre avec lÕavancement des mise
bas, ni dÕaugmentation de la dur�e moyenne
de lactation. Les mise bas d�butant en
novembre permettent, sauf en 1990, dÕobtenir
une quantit� de lait produite par ch�vre sup�-
rieure � celle des �levages dont les mise bas
commencent en septembre-octobre (tableau 2).

En 1989, 1990 et 1991 la teneur du lait en
mati�re prot�ique sÕest accrue de 0,7 � 1,0 g/l
(+ 2,4 � + 3,5 %) sous lÕeffet du d�saisonne-
ment : les diff�rences entre groupes de pr�co-
cit� sont statistiquement significatives (P <
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Le d�calage 
des mise bas vers 
le d�but dÕautomne
sÕest fait 
au d�triment de
leur regroupement.
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Figure 1. Etalement moyen des mise bas des
chèvres multipares de 1989 à 1992.



0,05) pour chacune de ces 3 ann�es. En 1992,
les taux sont proches de 29,0 g/l et semblables
quelle que soit la pr�cocit� des mise bas.

La teneur en mati�re grasse a progress�
pour les groupes non d�saisonn�s de 32,1 �
33,4 g/l entre 1989 et 1992, alors que les trou-
peaux aux mise bas pr�coces nÕont enregistr�
aucune �volution, les taux butyreux restant
voisins de 33,5 g/l sur les 4 ans. Pour chacune
des ann�es la diff�rence suivant lÕimportance
du d�saisonnement nÕest jamais statistique-
ment significative. En 1992, les taux butyreux
moyens des troupeaux d�saisonn�s sont les
m�mes que ceux des troupeaux aux mise bas
tardives. La composition du lait est donc simi-
laire, quelle que soit la date de mise bas.

Le d�saisonnement nÕa pas modifi� les cri-
t�res li�s � la surface fourrag�re (quantit� de
lait par hectare de SFP, chargement) ou � la
compl�mentation de la ration de base (quan-
tit� de concentr� ou de fourrages d�shydrat�s
par ch�vre).

De m�me, le d�saisonnement nÕentra�ne pas
de probl�me sanitaire particulier, notamment
si on lÕappr�cie par la mortalit� des chevreaux
qui nÕest pas sup�rieure dans les troupeaux
d�saisonn�s (tableau 2).

2.3 / Am�lioration des marges
des �levages
par la ma�trise technique
du d�saisonnement

A partir de 1990, le prix du litre de lait est
significativement plus �lev� (P < 0,001) pour
les troupeaux d�saisonn�s (tableau 3). Mais
lÕ�cart de prix diminue dÕune ann�e sur lÕautre
en raison du d�calage de lÕensemble des trou-
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Pour une m�me ann�e, dans une colonne, les valeurs suivies de lettres diff�rentes sont significativement diff�rentes � P < 0,05
(lettres minuscules) ou P < 0,001 (majuscules).

Tableau 2. Performances zootechniques par année selon la date moyenne (mois) de début de mise bas
des multipares.

Nombre Lait Taux Taux Dur�e de Lait Lait Mortalit�
dÕ�levages par ch�vre butyreux prot�ique lactation livr� dÕoct produit chevreauxl / an (g / l) (g / l) (j) � d�c (%) l/ha SFP

1989
Novembre 26 613 33,6 28,3 a 274 13,0 A 5 335 11,8
D�cembre 58 645 32,4 28,1 b 274 8,7 B 6 630 10,0
Janvier 20 632 32,5 27,6 c 266 7,2 B 6 200 10,7
apr�s Janvier 8 587 32,1 27,4 d 281 13,7 C 5 839 7,3

1990
Sept.-Octobre 24 710 32,8 28,6 a 288 17,5 A 8 593 12,2
Novembre 43 703 32,4 28,3 b 281 11,7 B 6 030 11,1
D�cembre 27 659 31,8 28,0 c 281 7,2 C 6 636 9,2
Janvier 13 664 31,7 27,6 d 292 7,3 C 5 900 11,5

1991
Sept.-Octobre 27 681 33,5 29,0 a 281 20,6 A 7 326 12,5
Novembre 58 697 33,1 28,8 b 277 11,2 B 7 267 12,8
D�cembre 23 657 32,2 27,9 c 274 8,2 C 5 604 9,5
Janvier 6 628 32,9 28,6 b 284 8,3 C 5 439 12,5

1992
Sept.-Octobre 50 677 33,4 28,9 277 20,7 A 7 392 13,5
Novembre 45 714 33,5 29,0 277 12,5 B 7 154 12,3
D�cembre 14 657 32,3 28,1 281 6,6 C 5 418 12,7
Janvier 4 645 33,4 29,0 282 9,0 D 4 880 15,0

Tableau 3. Résultats économiques par année selon la date moyenne (mois)
de début de mise bas des multipares.

Nombre Marge brute Prix du lait Vente chevreaux
dÕ�levages F / ch�vre F / l (milliers de F)

1989
Novembre 26 1 139 2,94 25 a
D�cembre 58 1 201 2,97 21 b
Janvier 20 1 190 2,91 13 c
apr�s Janvier 8 1 118 2,88 25 a

1990
Sept.-Octobre 24 1 427 3,07 A 25 a
Novembre 43 1 352 2,91 B 24 a
D�cembre 27 1 299 2,88 B 23 a
Janvier 13 1 168 2,81 C 14 b

1991
Sept.-Octobre 27 1 242 2,92 A 26 a
Novembre 58 1 280 2,86 B 26 a
D�cembre 23 1 131 2,74 C 18 b
Janvier 6 1 003 2,73 C 13 c

1992
Sept.-Octobre 50 1 324 2,96 A 23
Novembre 45 1 399 2,94 A 23
D�cembre 14 1 163 2,77 B 16
Janvier 4 1 071 2,83 C 12

Pour une m�me ann�e, dans une colonne, les valeurs suivies de lettres diff�rentes sont significative-
ment diff�rentes � P < 0,05 (lettres minuscules) ou P < 0,001 (majuscules).



peaux vers des mise bas pr�coces : + 0,26 F (+
9,25 %) en 1990, + 0,13 F (+ 4,6 %) en 1992.
N�anmoins, la chute du prix du lait pour les
�levages dont les mise bas d�butent tardive-
ment (� partir de d�cembre) a entra�n� une
baisse constante du produit brut. Ces m�mes
�levages ont maintenu leurs marges brutes
gr�ce � une limitation des charges. La vente
des chevreaux de boucherie permet un
meilleur revenu aux troupeaux d�saisonn�s,
les cours �tant souvent plus �lev�s en d�but
de saison. N�anmoins, m�me si la diff�rence
de marge brute entre les groupes pr�coces et
les groupes tardifs est r�elle - environ 250 F
par ch�vre, soit de lÕordre de 20 % - elle nÕest
significative pour aucune des 4 ann�es.

- Effets de la pratique r�guli�re du
d�saisonnement

Afin dÕappr�cier lÕeffet dÕune pratique r�p�-
t�e du d�saisonnement, les 15 �levages qui
pratiquaient des mise bas tr�s pr�coces d�s
1989 et qui ont perdur� dans cette conduite
jusquÕen 1992 ont �t� compar�s aux autres
(tableau 4).

Les r�sultats de production et de composi-
tion du lait des �levages pratiquant r�guli�re-
ment le d�saisonnement (groupe P) ne sont
statistiquement pas sup�rieurs aux autres. Il
en est de m�me pour lÕ�volution de la marge
brute (+ 5,5 % sur les 4 ans), malgr� les am�-
liorations de la quantit� de lait par ch�vre 
(+ 40 litres), du taux prot�ique (+ 0,72 g/l), et
de la proportion de lait dÕhiver de 5,8 % (soit +
30 %). LÕaugmentation de la marge brute sÕest
faite entre 1989 et 1990, puis elle a r�gress�
de 1,7 % en 1991 et de 1,2 % en 1992.

Ainsi, seules les diff�rences sur la produc-
tion de lait dÕhiver sont tr�s significatives (P <
0,01) pour lÕensemble des 4 ann�es. Il nÕy a
pas, par ailleurs, de crit�re significativement
d�favorable au groupe P.

En revanche, lÕ�volution des �levages � mise
bas non pr�coces (groupe T) est meilleure sur
les 4 ann�es : + 14,8 % pour la marge brute

par ch�vre, qui atteint, en 1992, un niveau
�quivalent � celui du groupe P.

Le nombre dÕ�levages interm�diaires entre
ces 2 groupes, cÕest-�-dire ceux qui ma�trisent
progressivement le d�saisonnement, est pass�
de 7 en 1990 � 35 en 1992. Leurs r�sultats
technico-�conomiques sont variables et sou-
vent interm�diaires par rapport aux autres
groupes.

Les r�sultats �conomiques du groupe P ne
sont pas meilleurs que ceux du groupe T, mal-
gr� des performances techniques souvent
sup�rieures. La pratique habituelle du d�sai-
sonnement ne semble donc pas avoir dÕeffet
particuli�rement favorable sur les crit�res
techniques ou �conomiques.

2.4 / Cons�quences
du d�saisonnement
sur la conduite
de la reproduction

La ma�trise de la reproduction avant la sai-
son sexuelle des caprins ne permet pas un bon
regroupement des mise bas. DÕune part, les
�leveurs cherchent � avancer le d�but de sai-
son en synchronisant la plus grande partie du
troupeau. Ils cr�ent ainsi des lots importants
de ch�vres en lactation pour faciliter lÕorgani-
sation du travail (lots de traite, alimentation
homog�ne, achats group�s dÕaliments...), grou-
per les ventes des chevreaux de boucherie �
des prix souvent plus favorables et �ventuelle-
ment grouper la vente de reproducteurs n�s
pr�coc�ment. DÕautre part, la vente de fro-
mages (et donc la demande des laiteries)
n�cessite une production laiti�re la plus conti-
nue possible sur lÕann�e et donc des parturi-
tions �tal�es dans le temps.

a / Groupage des mise bas

Pour lÕensemble des �levages la date
moyenne de mise bas du troupeau adulte a �t�
avanc�e de 46 jours en 4 ans : 18 d�cembre en

INRA Productions Animales, octobre 1997

Reproduction d�saisonn�e des caprins en Poitou-Charentes / 321

Malgr� un �cart
significatif du prix
du lait entre les
saisons, les marges
brutes d�gag�es 
ne sont pas
significativement
diff�rentes : 
dans les �levages
aux mise bas 
les plus tardives, le
produit plus faible
est compens� 
par des charges
plus limit�es.

Les �carts entre les groupes P et T sont significatifs � * : P < 0,05, ** : P < 0,01, *** : P < 0,001.

Tableau 4. Effet d’une pratique répétée du désaisonnement sur les résultats techniques et économiques :
comparaison des 15 élevages aux mise bas constamment très précoces (groupe P) avec les élevages aux
mise bas tardives (groupe T).

1989 1990 1991 1992

P T P T P T P T

Nombre dÕ�levages 15 97 15 94 15 88 15 63
Nombre de ch�vres 114 106 121 115 133 128 144 127

Date moyenne de mise bas 11/12 20/12 09/10 06/12 09/10 29/11 25/09 25/1
Etalement (j) 92 103 131** 109 156* 118 171** 122
Groupage (j) 32 23 41* 26 57 36 82** 34

Lait produit (l/ch�vre) 648 629 695 681 720 682 688 696
Taux prot�ique (g/l) 28,3 28,0 28,5 28,1 29,1 28,6 29,1 28,8
Lait produit dÕoctobre
� d�cembre (%) 19,0*** 8,5 20,2*** 9,3 21,5*** 10,2 24,8*** 11,0

Marge brute (F/ch�vre) 1 242 1 155 1 350 1 305 1 327 1 220 1 311 1 326
Prix du lait (F / l) 2,99*** 2,94 3,04*** 2,89 2,95*** 2,82 2,96 2,90



1989, 3 novembre en 1992, mais lÕ�talement
moyen des mise bas pour les multipares sÕest
allong� de 40 jours (+ 41 %), atteignant 4 mois
et demi en 1992 (tableau 5).

La r�partition des mise bas laisse appa-
ra�tre en 1992 deux pics de mise bas dont le
plus important est aussi le plus tardif (figure
2), les retours des mises en reproduction pr�-
coces et les saillies tardives en saison repr�-
sentant toujours lÕessentiel des mise bas.

Une longue pratique du d�saisonnement ne
r�soud pas ces difficult�s, car si le groupe des
15 �levages aux mise bas tr�s pr�coces peut
renouveler son troupeau en 32 jours en 1989,
il lui en faut 82 en 1992 (cf tableau 4). Le
groupe dÕ�levages aux mise bas tardives passe
dans le m�me temps de 23 � 34 jours.

b / Renouvellement des troupeaux

LÕhomog�n�it� du renouvellement est li� au
regroupement des mise bas. LÕ�ge de 50 jours
au sevrage, recommand� par Morand-Fehr et
Sauvant (1988), est g�n�ralement pratiqu�
dans les �levages. Ainsi, le renouvellement
des troupeaux dont les derni�res chevrettes
naissent alors que les premi�res sont sevr�es
pourra �tre consid�r� comme homog�ne. Or, le
renouvellement est dÕautant plus h�t�rog�ne
que le d�saisonnement est important.

En 1992, dans le groupe des d�buts de mise
bas de septembre-octobre, plus de la moiti�
des �levages (52 %) ne peuvent cr�er un
renouvellement homog�ne. Les chevrettes au
sevrage ont alors quasiment deux mois de

plus que les derni�res chevrettes venant
constituer le renouvellement. Il sÕensuit des
difficult�s durant la phase dÕ�levage : comp�-
tition � lÕauge, h�t�rog�n�it� des poids � la
mise en reproduction (vers 7 � 8 mois dÕ�ge),
allongement de la dur�e de travail de lÕ�le-
veur....

De m�me, les dÕ�levages ayant une habitude
de la pratique du d�saisonnement (groupe P)
pr�sentent des �talements de mise bas qui
passent de 2,7 mois en 1989 � 5,6 mois en
1992, alors que pour le groupe T lÕ�talement
passe de 3,4 mois � 4 mois (cf tableau 4).

2.4 / Reproduction
des chevrettes

Comme pour les ch�vres, les �leveurs ont
cherch� � avancer les mise bas des primi-
pares. En 1989, 84 % de ces mise bas avaient
lieu � partir de f�vrier, contre 51,4 % en 1992
(figure 3).

Les courbes dÕ�talement des parturitions
des primipares pr�sentent des caract�ris-
tiques analogues � celles des adultes. Le pic
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Tableau 5. Evolution, pour l’ensemble des troupeaux, des dates moyennes
de mise bas et appréciation du temps nécessaire pour renouveler le troupeau.

1989 1990 1991 1992

Primipares
Date moyenne de mise bas 19/02 (± 28 j) 08/02 (± 29 j) 03/02 (± 35 j) 28/01 (± 42 j)
Etalement (mois) 2,8 ± 1,4 3,3 ± 1,6 3,3 ± 1,5 3,7 ± 1,9

Multipares
Date moyenne de mise bas 18/12 (± 30 j) 25/11 (± 30 j) 16/11 (± 28 j) 03/11 (± 30 j)
Etalement (mois) 3,3 ± 1,4 3,8 ± 1,3 4,1 ± 1,8 4,6 ± 2,0
Groupage (j) 25 ± 25 30 ± 31 40 ± 39 51 ± 54

Figure 2. Répartition des élevages selon l’étalement moyen des mise bas des chèvres multipares de 1989
à 1992.
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Figure 3. Répartition des périodes moyennes
(mois) de mise bas des primipares de 1989 à 1992.
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unique de 1989, li� aux mise bas en saison,
fait place � des courbes de plus en plus �ta-
l�es de 1990 � 1992. La recherche de pr�cocit�
entra�ne donc des mise bas tardives : lÕ�tale-
ment moyen sÕallonge de 27 jours sur 4 ans
(tableau 5) et lÕavancement moyen de la date
de mise bas est de 3 semaines.

Les �levages qui utilisent des traitements
de synchronisation sur les chevrettes et qui
ma�trisent lÕ�levage des jeunes sont aussi les
plus performants (tableau 6). Entre 1989 et
1992, les �levages pr�coces (classe 2) obtien-
nent les meilleurs r�sultats (plus de lait,
marge brute plus �lev�e), m�me sÕils engagent
plus de frais pour la reproduction. A lÕinverse,
les saillies naturelles sur les chevrettes de
renouvellement entra�nent des mise bas en
saison sexuelle. La marge brute de ces �le-
vages est inf�rieure, pour chacune des ann�es
(- 28,8 % en 1992 pour la classe 4 - mise bas
tardives - par rapport � la classe 1).

3 / Discussion
Les r�sultats pr�sent�s sont, comme lors de

toute �tude sur le terrain, influenc�s par de
nombreux facteurs et le recueil de nom-
breuses autres donn�es serait n�cessaire �
leur interpr�tation. Ainsi, par exemple, les
conduites pr�cises de la reproduction (taux
dÕins�mination artificielle dans le troupeau et
r�partition dans lÕann�e, fertilit�s obte-
nues...), la prise en compte des niveaux g�n�-
tiques ou lÕintroduction de donn�es sur les
conduites alimentaires auraient pu compl�ter

notre information. N�anmoins, cette �tude
pr�sente lÕoriginalit� dÕ�tudier un nombre
important dÕ�levages, constamment pr�sents
sur 4 ann�es, et tous situ�s dans la m�me
r�gion. Les ch�vres sont toutes �lev�es en
z�ro-p�turage, dans le m�me contexte socio-
�conomique et selon des conduites alimen-
taires proches (Ouin 1995).

3.1 / D�saisonnement
et production laiti�re

A partir de r�sultats de contr�les laitiers
individuels, Morand-Fehr et al (1986) et Bar-
bier et Confesson (1980) constataient que les
mise bas pr�coces permettaient un accroisse-
ment de la production laiti�re par ch�vre
gr�ce, notamment, � lÕaugmentation de la
dur�e de lactation.

A partir de groupes dÕ�levages, Motard
(1988) observe une tendance � lÕaugmentation
de la quantit� de lait par ch�vre si la pr�cocit�
est accompagn�e dÕun groupage des mise bas
qui permet lÕallongement moyen des lacta-
tions.

Dans notre �tude, les dur�es de lactation ne
diff�rent pas au plan statistique. Les quanti-
t�s de lait sont �galement proches, quelle que
soit la p�riode de mise bas, avec un l�ger
mieux pour le groupe de novembre. Outre les
conditions dÕappr�ciation, la g�n�ralisation de
lÕemploi des traitements progestatifs � lÕen-
semble des animaux, mais aussi � la plupart
des �levages, peut expliquer ces r�sultats.

DÕune part, par la difficult� que les �leveurs
ont rencontr�e dans la ma�trise du traitement
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Tableau 6. Comparaison des groupes d’élevages suivant la date moyenne de début de mise bas
des primipares. Classes de mise bas : 1 = avant janvier (très précoces), 2 = janvier (précoces), 3 = février
(tardives), 4 = mars et au-delà (très tardives).

Nombre Etalement Lait Taux Lait Prix Marge Charges

dÕ�levages (mois) par ch�vre prot�ique livr� dÕoct. du lait brute de reprod.
(l / an) (g / l) � d�c. (%) (F / l) (F / ch�vre) (F / an)

1989
1 8 3,1 b 702 B 27,9 13,9 2,93 b 1 215 B 53 A
2 10 3,8 a 763 A 28,9 10,4 3,08 a 1 626 A 51 A
3 55 2,9 b 632 C 28,2 8,7 2,95 b 1 148 C 36 B
4 39 2,3 c 582 D 27,6 10,6 2,91 c 1 065 D 16 C

1990
1 14 3,7 738 B 28,7 a 15,5 a 2,98 1 450 b 41
2 19 3,7 766 A 28,6 a 10,1 b 2,98 1 555 a 49
3 56 3,5 670 C 28,2 b 10,7 b 2,90 1 287 c 42
4 27 2,6 637 D 27,7 c 9,3 c 2,88 1 188 d 26

1991
1 18 3,6 682 28,8 14,9 a 2,87 1 217 37 b
2 29 3,6 713 28,8 12,7 b 2,88 1 284 47 a
3 42 3,4 774 28,6 10,6 c 2,83 1 230 30 c
4 26 2,3 657 28,3 14,2 a 2,79 1 155 23 d

1992
1 28 4,1 737 a 29,1 18,2 3,00 a 1 459 43
2 27 3,9 694 b 29,1 15,0 2,96 b 1 383 44
3 29 3,6 700 b 28,7 14,7 2,90 c 1 333 33
4 29 3,0 621 c 28,6 13,0 2,84 d 1 133 25



de synchronisation des Ïstrus. En effet,
lÕanÏstrus post-partum et lÕanÏstrus de lac-
tation sont d�favorables � une mise en repro-
duction anticip�e efficace. De m�me, la r�p�ti-
tion des traitements progestatifs retarde
lÕapparition de lÕÏstrus et diminue la fertilit�
des ch�vres (Baril et al 1990 et 1992). Enfin,
la fertilit� est parfois p�nalis�e par des pseu-
dogestations (Mialot et al 1991).

En cons�quence, la synchronisation nÕa per-
mis dÕavancer la reproduction que dÕune par-
tie du troupeau, limitant ainsi lÕeffet attendu
sur la production laiti�re.

DÕautre part, apr�s un premier traitement
progestatif en contre-saison, la r�apparition
dÕÏstrus naturel (retours) se fait en saison,
cÕest-�-dire � partir du mois de septembre
(mise bas en janvier suivant). Cette �tude pre-
nant en compte lÕensemble des troupeaux, les
parturitions � contre-saison sont compens�es
par les ch�vres aux mise bas tardives (que les
�leveurs conservent dans le troupeau), il nÕap-
para�t donc pas en moyenne dÕeffet sur la
dur�e de lactation.

Enfin, les �leveurs, en recherchant le d�sai-
sonnement, ont raccourci les lactations d�bu-
t�es tardivement, annulant ainsi lÕeffet des
lactations pr�coces dans le calcul de la
moyenne faite sur lÕensemble de la campagne.

En ce qui concerne la composition du lait,
nos r�sultats confirment les donn�es biblio-
graphiques : les mise bas dÕoctobre-novembre
permettent de maintenir des taux butyreux et
prot�iques relativement �lev�s tout en am�lio-
rant la production laiti�re (Morand-Fehr et al
1986). Mietton (1986) note quÕind�pendam-
ment de la p�riode de mise bas ou de lÕalimen-
tation, le taux prot�ique du lait est maximal
en hiver (octobre � f�vrier).

Les �leveurs qui ont opt� pour le d�saison-
nement d�s 1989, et qui lÕont maintenu rigou-
reusement, nÕont vu leurs efforts que maigre-
ment r�compens�s. Ni la quantit� de lait par
ch�vre, ni la marge brute nÕen ont �t� am�lio-
r�es. Par contre ils en ont subi les contraintes,
notamment lÕ�talement des mise bas, qui com-
plique la t�che de lÕ�leveur : gestion de lots de
ch�vres, mise en reproduction et mise bas
fractionn�es dans le temps, mobilisation des
locaux et travail accru...

La sensibilit� au prix de base du lait sÕen
trouve accrue, augmentant la d�pendance des
r�sultats �conomiques des �levages vis-�-vis
des transformateurs. Dans le contexte de ces
�levages, lÕavance des mise bas nÕa apport�
quÕun faible espoir de progr�s des r�sultats
�conomiques. Par contre, le transformateur
en Poitou-Charentes semble satisfait puisque,
depuis septembre 1995, le diff�rentiel entre le
prix du lait dÕautomne et celui de printemps
est de 1,30 F/l contre 2 F dans le Sud-Est
(Sarzeaud 1996).

3.2 / D�saisonnement et �levage
des jeunes

La ma�trise de la reproduction est dÕautant
plus d�licate quÕon cherche � grouper les mise

bas en contre-saison sexuelle ; par cons�-
quent, il est difficile de parvenir � un renou-
vellement r�gulier du troupeau. Il est donc au
minimum n�cessaire de compter sur la crois-
sance compensatrice des chevrettes tardives,
pour permettre de grouper par la suite leur
mise en reproduction.

LÕh�t�rog�n�it� du renouvellement entra�ne
soit des difficult�s � la mise en reproduction
(chevrettes nÕatteignant pas 30-32 kg � la
saillie), soit une limitation de la production
laiti�re due � une mise en reproduction h�tive
ou � une lactation raccourcie. Enfin, les �le-
vages dans lesquels le d�saisonnement est le
plus marqu� ma�trisent mal lÕ�ge � la pre-
mi�re mise bas et la proportion de chevrettes
infertiles est �lev�e : de 14 � 18 % (Drilleau
1993).

LÕ�levage des chevrettes doit se faire en lots
dans les �levages pratiquant un fort d�saison-
nement puisque les �ges (et donc les poids)
sont variables. Ce nÕest pas le cas actuelle-
ment, puisque lÕ�ge � la saillie est dÕautant
plus faible que la date de naissance est tar-
dive. La d�cision de mise en reproduction ne
d�pend pas du poids des chevrettes � 7 mois
(Reveau 1993).

3.3 / Cons�quences
sur la conduite
des troupeaux

La principale difficult� du d�saisonnement
r�side dans la ma�trise des retours en cha-
leurs des ch�vres, apr�s une synchronisation
hormonale r�alis�e d�s les mois dÕavril ou
mai. LÕutilisation dÕun protocole lumineux
(Chemineau et al 1988, Chemineau 1992),
conjointe ou non � lÕeffet bouc (Chemineau
1989) offre un espoir pour lÕam�lioration de la
fertilit� des ch�vres en contre-saison.

De m�me, les ch�vres non gestantes en fin
dÕ�t� peuvent �tre maintenues en lactation et
mises � la reproduction d�saisonn�e au prin-
temps suivant. Cette conduite permet, entre
autres avantages, de r�int�grer dans la base
de s�lection du troupeau les ch�vres � haut
potentiel g�n�tique qui en auraient �t�
exclues pour cause dÕinf�condit� temporaire
(Reveau et Gendron 1994).

Il en r�sulte que la conduite de la reproduc-
tion d�saisonn�e est surtout accessible aux
grands �levages qui ont la possibilit� de cr�er
des lots dÕanimaux suffisamment importants
pour compenser la variabilit� des fertilit�s en
contre-saison. LÕ�talement des mise bas per-
met alors de produire du lait toute lÕann�e,
mais contraint les �leveurs � g�rer le trou-
peau par lots, les retours des lots les plus pr�-
coces �tant int�gr�s dans les lots tardifs.

La conduite en lots, cr��s essentiellement
suivant les stades physiologiques des ch�vres
(Panelle 1995), accro�t les temps de travaux,
notamment le temps de distribution de lÕali-
mentation qui repr�sente d�j�, dans un sys-
t�me classique, 36 % du temps total consacr�
aux ch�vres (F. Baron, communication person-
nelle). Les �leveurs se trouvent alors souvent
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contraints � lÕutilisation dÕune alimentation
conserv�e durant toute lÕann�e. Enfin, la cr�a-
tion de lots oblige �galement les �leveurs �
modifier les b�timents et le syst�me de traite.

Conclusion
Le d�saisonnement offre des atouts pour les

producteurs caprins. Mais sa mise en Ïuvre �
lÕ�chelle dÕun troupeau est d�licate et les pro-
gr�s (plus de lait, taux plus �lev�s et lactation
allong�e) quÕon peut en attendre incertains.
La recherche de taux �lev�s par le d�saison-
nement trouve donc ses limites.

Ainsi, les r�sultats �conomiques des �le-
vages caprins de Poitou-Charentes semblent
atteindre un palier. Le contexte socio-�cono-
mique �volue et le prix de base du lait produit

pendant la p�riode hivernale nÕest plus sou-
tenu avec autant dÕinsistance par les laiteries
r�gionales que dans la p�riode 1989-1992.

Le choix de d�saisonner la reproduction
pour �taler la production laiti�re sur lÕann�e
conditionne �galement la conduite de lÕ�levage
des jeunes. La pr�cocit� de mise bas des che-
vrettes est un facteur de progr�s �conomique
pour les �leveurs. Elle se r�v�le �galement
�tre un tr�s bon indicateur de leur technicit�.

Les recherches de r�f�rences des syst�mes
dÕ�levages caprins devront tenir compte de la
ma�trise du d�saisonnement. Ainsi, les
conclusions techniques de cette �tude doivent
pouvoir �tre utilis�es pour les producteurs lai-
tiers ; elles peuvent sÕappliquer aux syst�mes
mis en Ïuvre par les producteurs fermiers,
car ils sont confront�s aux m�me difficult�s
pour lÕ�talement de leur production laiti�re.
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Abstract

Technical and economical consequences of
modifying reproduction in goat herds.

At European latitudes, goat reproduction is cha-
racterized by a strong seasonal influence. In
order to meet the needs of the dairy industry,
breeders are forced to advance the kidding period
by using Ïstrus hormonal synchronization pro-
grammes.

The aim of the present article is to analyse the
technical and economic consequences induced by
modifying the reproduction season of caprines
over a long period of time (from 1989 to 1992).

The average annual milk production per goat
does not improve with the change of reproduction
season, whereas both the average proteic rate and
the proportion of milk produced in winter increa-
sed (up to 20 % for births in November). Units
resorting to out of season reproduction do not get
better results than those which maintained later
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births, owing to disturbances due to hormonal
synchronization programmes. Their progression
over 4 years tends to be inferior as well.

Out of season reproduction hinders the regrou-
ping of births. The kidding period increased by 
40 days (+ 41 %) between 1989 and 1992, reaching
4.5 months. Consequently, the age of young
females became heterogenous, resulting in diffi-
culties in breeding management and reproduction.

However, the units where out of season reproduc-
tion and breeding of the youngsters are well
managed, tend to be more efficient. The quality of
the breeding of young females therefore gives a
good indication of the technical level of the bree-
ding.

Ouin S., 1997. Influence de la reproduction d�saison-
n�e des caprins sur les r�sultats techniques et �cono-
miques des �levages. INRA Prod. Anim., 10 (4), 317-
326.


